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logues, les pétrographes et les chimistes
doivent effectuer de difficiles analyses.
Ils étudient la turbidité de la glace,
recherchent des minéraux d’origine
désertique par des analyses chimiques
de divers éléments (calcium, sodium,
etc.) et par des analyses isotopiques :
ils cherchent notamment la proportion
d’oxygène 18 (dont le noyau est com-
posé de huit protons et de dix neutrons)
par rapport à l’oxygène 16 (à huit
protons et huit neutrons).

Des géochimistes allemands et
italiens ont utilisé les méthodes mises
au point dans l’étude des glaces du
Groenland pour analyser des carottes
de glace prélevées sur le mont Rosa
dans les Alpes, à une altitude de 4 500
mètres. Les variations de la concen-
tration en calcium ont révélé les «strates
sahariennes» (voir la figure 7). Ils ont
notamment observé que la quantité de
poussières déposées dans la glace au
cours des 300 dernières années n’a pas
augmenté. En revanche, une oscilla-
tion cyclique a été décelée : les concen-
trations élevées en calcium coïncident
avec une augmentation relative de
l’oxygène 18 d’environ 2,3 pour 1 000
(correspondant à un échauffement de
trois à cinq degrés). Ainsi, dans les
Alpes, la quantité de poussières aug-
mente avec la température.

Cependant, la température des
Alpes n’est pas représentative des
conditions globales, contrairement aux
glaces des pôles. Or, les glaces des pôles
montrent que la quantité de poussières
contenues dans les glaces augmente
lorsque la température diminue :
durant les glaciations, les zones arides
se sont agrandies et les conditions
météorologiques ont changé.

Pour savoir si les variations cli-
matiques laissent partout les mêmes
traces, d’autres événements devront
être enregistrés et étudiés, en parti-
culier les événements violents. Au
cours des 20 dernières années, moins
d’une dizaine d’événements violents
ont été enregistrés. Les changements
climatiques globaux modifieront-ils
la fréquence de ces phénomènes? Si
oui, dans quel sens? Les tempêtes de
sable pourraient avoir aussi contribué
au rapide dégel des glaciers : une tem-
pête importante, telle celle de mars
1991, qui a diminué l’albédo des gla-
ciers des Alpes orientales (la propor-
tion de lumière solaire réfléchie), a
accéléré la fonte estivale des gla-
ciers. Cette fonte a contribué à l’ex-
position d’Ötzy, l’homme des glaces,

âgé de 5 300 ans, trouvé dans le Parc
naturel Gruppo di Tesse, à la frontière
italo-autrichienne, à une altitude de
3 200 mètres.

Les climatologues, qui connais-
sent maintenant les effets des aéro-
sols minéraux, cherchent à en tenir
compte dans leurs modèles. De sur-
croît, une partie de ces poussières pro-

vient de sols «perturbés» par l’éro-
sion, et par la surexploitation ou la
déforestation, principalement dans
des régions arides et semi-arides. La
désertification est définie par l’Or-
ganisation des nations unies comme
une «dégradation du terrain dans des
zones arides, semi-arides et semi-
humides, résultant de divers facteurs,
y compris les variations climatiques
et les activités humaines». Cette défi-
nition permet de comprendre que
les phénomènes naturels sont asso-
ciés à des phénomènes anthropiques,
à tel point qu’il devient parfois impos-
sible de les distinguer.

Toute dégradation des environ-
nements à l’équilibre précaire, tels
que le Sahara et le Sahel, menace tous
les climats et toutes les régions.
Comme la géologie et la morpholo-
gie du Sahara en font «un livre ouvert
de l’histoire du monde», l’on peut
penser que l’intensité et la fréquence
du transport de poussières déser-
tiques vers la Méditerranée est un
«baromètre» qui nous indique de
manière spectaculaire les change-
ments climatiques en cours.
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7. POUR MESURER les quantités de pous-
sières désertiques déposées sur les Alpes,
Dietmar Wagenbach, de l’Université d’Hei-
delberg, a mis au point une méthode d’iden-
tification des «strates sahariennes», fondée
essentiellement sur la concentration en cal-
cium et sur les variations du rapport isoto-
pique entre l’oxygène 16 et l’oxygène 18. Le
graphique indique les variations des concen-
trations en calcium (par rapport à la concen-
tration moyenne) dans une carotte de glace
prélevée dans les Alpes : ces mesures mon-
trent le caractère cyclique du transport des
poussières depuis 300 ans.
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